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RÉSUMÉ : 
et de ses éventuels facteurs limitants. Analysant six versions françaises du célèbre poème 
« Le Prophète bre entre 
leur exactitude textuelle et leur beauté stylistique pour savoir à quel point le dilemme 
« précision versus inspiration » par lequel elles sont influencées se révèle insoluble dans 
ce contexte. Il se charge ensuite de produire encore deux versions du poème et il conclut 

être appréciée que dans la mesure où les préférences subjectives de son lecteur se 
rapprochent de celles du traducteur. 
Mots-clés : poésie russe ; traduction poétique ; précision versus inspiration ; traduction 
juxtalinéaire. 
 

EM BUSCA DE UMA TRADUÇÃO PERFEITA 

 

RESUMO: Trata-se, neste artigo, da tradução poética, de suas qualidades estéticas e seus 
eventuais fatores limitantes. Analisando se

versus influenciadas, revela-se insolúvel nesse contexto. Depois 
se encarrega de produzir outras duas versões do poema e conclui que uma tradução 
poética, mesmo se for justalinear, nunca é perfeita e só pode ser apreciada na medida em 
que as preferências subjetivas de seu leitor se aproximam das do tradutor.  
Palavras-chave: poesia russa; tradução poética; precisão versus inspiração; tradução 
justalinear.  
  

 
3 Je tiens à remercier mes chers amis Philippe Monneveux 

améliorer la structure et la perspective méthodologique.  
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 .4 

 

INTRODUCTION 

 

Mais enfin... la poésie est-elle traduisible ? Plus on se pose cette question laconique, 

poème « Le Prophète 

erreurs flagrantes et de raccourcir encore la distance entre le poète russe et ses lecteurs 

francophones. Mon entreprise est donc orientée par une autre question, plutôt rhétorique 

que scientifique, à savoir : se peut- thétique soit 

atteint par qui se charge de traduire un poème classique ? Et pour la mener à bien, cette 

entreprise quelque peu risquée (du seul fait que la liste des traducteurs de ce poème-là 

Gustave Flaubert et de 

 

 

ORIGINAL RUSSE (années 1820) : 

 

 

  , 

 

 

 

 

 
4 Celui qui traduit en prose est un esclave ; celui qui traduit en vers, un rival. Vassili Joukovski (en russe : 

, 1986, . 99). 
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-150). 

 

Une d

fût-ce que par ouï-dire, de tout Russe lettré, 

 
« Le Prophète  ; il est écrit en tétramètres 
iambiques, le vers le plus répandu dans la poésie russe ; il comporte des rimes 
croisées, des rimes plates et des rimes embrassées, et les changements de 
système de rimes sont fonction des mouvements du sujet, selon le schéma 
suivant, dans lequel la majuscule désigne les rimes féminines, la minuscule les 
rimes masculines : a B a B c c D D c c E f f E g g H i i H j K j K l l M n M n (ETKIND, 
1982, pp. 90-91). 

 

Il est facile de noter que la plupart de ses versions françaises ont la métrique et la rime 
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fait usage. 

TRADUCTION LITTÉRALE : 

 

La traduction littérale du poème, destinée aux lecteurs qui voudraient pouvoir 

évaluer la qualité de ses traductions poétiques sans maîtriser le russe, est la suivante : 

 

LE PROPHÈTE 

Tourmenté (Tenaillé, Torturé) par la soif spirituelle, / Je me traînais dans un désert lugubre 

/ De ses doigts légers comme un rêve (un songe) / Il effleura (toucha) mes yeux. / Les yeux sagaces 

(effarouchée, effrayée). / Il effleura (toucha) mes oreilles, / Et elles se mirent à bourdonner (à tinter), / Et 

marins bouger (grouiller, se mouvoir) sous les eaux / Et la vigne pousser (croître, mûrir) dans un val (une 

vallée). / Et il se pencha vers mes lèvres (ma bouche) / Et arracha ma langue pécheresse, / Prolixe 

bouche raidie, roidie), / Il mit (introduisit, planta) avec sa dextre ensanglantée (sanglante). / Et il me fendit 

(flamboyant, rutilant) / Il enfonça (introduisit, mit) dans ma poitrine ouverte (béante). / Comme un 

cadavre, j  : / « Debout (Lève-toi), prophète : vois et 

entends (ouïs) ; / Pénètre-toi de ma volonté / Et, parcourant les mers et les terres, / Brûle, avec le verbe 

 »  

 

Bien que cet

une idée assez nette de son contenu.5 

 
5  (ETKIND, 1982, p. 90 : « Accablé de soif spirituelle, / Dans un désert 
sombre je me traînais, / Et un séraphin à six ailes / À la croisée des chemins se montra à moi ; / De ses doigts 
légers comme un songe / Mes prunelles il effleura ; / Prophétiques, mes 

 : / Et 

mari
pécheresse, / Et bavarde et perfide, / Et le dard du sage serpent / Dans mes lèvres roidies / Il planta de sa 
main sanglante. / Et ma poitrine il fendit d

 -toi, prophète, et vois, et entends, / Remplis-toi de ma volonté, / 
 

artificielle et contient au moins deux erreurs regrettables  
dans le vers 20, de la main droite (la dextre) du séraphin. 
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-dessous six 

versions françaises de ce poème anthologique et je cite dans les notes en bas de page leurs 

principales divergences avec le texte original de Pouchkine. 

 

TRADUCTION DE PROSPER MÉRIMÉE (années 1860) : 

 

LE PROPHÈTE 

 ; mes 

lon effarouché6 ; il toucha mes oreilles, elles se 

remplirent de bruits et de rumeurs, 7 et le vol des anges au-dessus des 

monts8, 9, et le travail souterrain de la plante qui 

de mensonges, et entre mes lèvres glacées10 sa main sanglante mit11 

 : « Lève-toi, prophète, 

vois, écoute, [...]12 et parcourant et les mers et les terres, 13. 

(MÉRIMÉE, 1874, p. 338). 

 

significative, cette traduction a huit vers (à peu près 27 

substantiellement modifiés par son auteur. 

 

(années 1870) : 

 

LE PROPHÈTE 

Tourmenté par la soif des choses spirituelles, je me traînais dans un désert sombre, quand un 

-

 
6 Vers 8 : «  ». 
7 Vers 11 : «  ». 
8 Vers 12 : « et le vol céleste des anges ». 
9 Vers 13 : « et la marche des monstres marins... ». 
10 Vers 19 : « ... dans mes lèvres roidies/engourdies ». 
11 Vers 20 : « sa dextre... ». 
12 Vers 28 : omis par le traducteur. 
13 Vers 30 : « brûle avec ton verbe... », sans aucune mention explicite de la Parole de Dieu. 
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toucha les prunelles uvrirent toutes grandes 

épouvanté14. Il toucha mes oreilles : et elles furent remplies de tintements et de sonorités15 

palpitation du firmament et le haut vol des anges, et la marche des polypes dans les bas fonds de la mer16, 

et le développement des broussailles dans les vallées17. Et il se colla à mes lèvres et arracha ma langue 

ifices et de mensonges ; et de ses mains ensanglantées18 il darda entre mes lèvres19 

ma poitrine ouverte il enfonça un charbon tout en flammes. Co  ; 

 : « Lève-toi, prophète, regarde et écoute ; que ma volonté te remplisse 

  ! » (TOURGUÉNEFF, 1876, 

p. 37). 

 

Étrangement sèche, prosaïque au point de rappeler, avec sa « marche des polypes » 

et son « développement des broussailles », un écrit technique, cette traduction signée par 

deux écrivains égaux à Pouchkine dans leur grandeur est plus exacte que celle de 

environ 20 % du texte russe. 

 

 1910) : 

 

LE PROPHÈTE  

Brûlé de soifs spirituelles, 

 au désert sombre et sourd, 

quand un Séraphin aux six ailes 

 

De ses doigts légers comme un songe, 

touchant mes yeux,  

ma prunelle ardente qui plonge 

20 

dilatée, et claire, et pareille 

à  

 
14 Vers 8 : «  ». 
15 Vers 10 : « ... de bruits et de tintements/de bourdonnements ». 
16 Vers 13 : « ... des monstres marins » dans un sens large. 
17 Vers 14 : « et la croissance/la pousse des vignes... ». 
18 Vers 20 : « ... de sa dextre ensanglantée ». 
19 Vers 19  engourdies/raidies/roidies » est omis. 
20 Vers 7 : «  ». 
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21. 

Et puis, il toucha mon oreille 

 

étrange22 

frémissement du firmament, 

 ; 

et  

Léviathan frôler la mousse 

dans les abîmes sous-marins,23 

la croissance des jeunes pousses, 

dans les taillis du val voisin24. 

Penché sur ma bouche frivole, 

il prit ma langue qui pécha 

par blasphème et vaines paroles, 

et de sa  ; 

 

descella de nouveau mes dents ;25  

sa main sanglante dans ma bouche 

 

Et puis il fendit de son glaive 

ma poitrine, et je sens soudain 

que sa dextre cruelle enlève 

mon c , 26 

et place, dans la plaie ouverte, 

un bloc de charbon embrasé... 

Dans la plaine, cadavre inerte, 

gisait mon corps martyrisé...27 

Tout à coup retentit le Verbe, 

le Verbe irrité du Très-Haut :28 

« Ô toi qui gis là-bas dans  

lève-toi, mortel, il le faut. 

Réveille-toi donc de ton somme : 

 
21 Vers 8 : «  ». 
22 Vers 11  étrange » est ajoutée par le traducteur. 
23 Vers 13 : « Et la marche des monstres marins sous les eaux ». 
24 Vers 14 : « Et la pousse du cep/de la vigne dans la vallée ». 
25 Vers 19 : tout le passage souligné est rédigé par le traducteur. 
26 Vers 22 : «  ». 
27 Vers 25 : «  ». 
28 Vers 26 : «  ». 
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debout, Prophète, entends et vois ! 29 

Obéis ! parcours à la fois 

terres et mers, et que ta voix 

 ! » (GRÉGOIRE, 1918, pp. 225-226). 

 

Au lieu de trente vers originaux, dont dix (33 % du texte analysé) ont subi des 

-six vers et produit, 

 Léviathan » en train de « frôler 

la mousse...  Verbe irrité du Très-Haut »), une certaine impression de légèreté 

et de volubilité diamétralement opposées à la concision sobre et rigoureuse du style 

pouchkinien. 

 

TRADUCTION DE MARINA TSVÉTAÏEVA (années 1930) : 

 

LE PROPHÈTE 

Dans le 30 

Je me traînais sans fin ni cesse ;31 

Un Séraphin dans sa splendeur32 

Se présenta à ma détresse33. 

Et, tel un baume merveilleux,34 

Posa ses doigts sur mes deux yeux. 

Les yeux frémirent, puis   

Et, tels les yeux de  

Mes deux oreilles il toucha 

Et les emplit un grand fracas. 

ïs des cieux le large souffle35, 

Des anges le sublime vol, 

 

Le cours des monstres dans leur gouffre. 

Et me ployant comme un osier36 

 
29 Vers 27 : « Dresse-toi/Lève-toi, prophète, et vois, et entends ». 
30 Vers 1 : « Tourmenté par la soif spirituelle ». 
31 Vers 2 : « ... dans un désert lugubre ». 
32 Vers 3 : « ... à six ailes ». 
33 Vers 4 : «  ». 
34 Vers 5 : « De ses doigts légers comme un rêve ». 
35 Vers 11 : « ... le tressaillement/la vibration ».  
36 Vers 15 : « Et il se pencha vers mes lèvres ». 
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Il arracha de mon gosier 

Ma langue vaine, langue folle. 

Et de sa dextre tout en sang 

La sage langue du serpent 

Y mit,  que pèsent mes paroles37. 

Et de son glaive me frappant 

de sève38 

Et un charbon incandescent 

Mit dans la trace de son glaive. 

Et je restais pareil aux morts, 

Et le Seigneur me dit alors : 

 Debout, Prophète ! Vois, écoute ! 

Emplis ton être de ton Dieu ! 

Que ta demeure soit  la route,39 

Et que ton verbe soit  du feu40. (KEMBALL, 1991, p. 228 ; POUCHKINE, 1993, pp. 355-356). 

 

Avec onze vers (approximativement 37 % du texte original) remaniés, voire 

r se superposer à 

celle de Pouchkine, sinon par la remplacer. 

 

TRADUCTION DE JACQUES DAVID (années 1940) : 

 

LE PROPHÈTE 

En proie aux soifs spirituelles, 

 

Or un Séraphin à six ailes 

Sur mon obscur chemin surgit.  

Ses  

 : 

 

 
37 Vers 20 : toute la phrase soulignée est rédigée par la traductrice. 
38 Vers 22 : « ... palpitant/pantelant ». 
39 Vers 29 : « Et, parcourant les mers et les terres... ». 
40 Vers 30 : «  ». 
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Comme chez 41. 

 

Se peuplent de sons, de rumeurs ; 

 

Et sur les monts42  

Et les reptiles sous la mer, 

Et le vignoble aux plaines croître. 

 

Il arrache ma langue indigne, 

 

Et de sa dextre en sang il glisse 

Le dard du serpent plus sagace 

 

Et plongeant son glaive en ma gorge43, 

 

Puis la plaie béante, il la gorge 

 

Comme un mort gisant sur le sable, 

 : 

« Debout ! Écoute et vois, Prophète : 

 : 

Parcours pays et mers, et jette 

Le feu du Verbe44  » (DAVID, 1946). 

 

45, se 

 %) 

du texte pouchkinien.   

 

 

 
41 Vers 8 : «  » 

 
42 Vers 12 : « et le vol céleste des anges » : tout comme Mérimée, David confond les adjectifs russes 
« » (céleste, relatif aux hauteurs du ciel) et « » (relatif aux montagnes). 
43 Vers 21 : « ... dans ma poitrine ». 
44 Vers 30 : « ... du verbe/des mots », sans aucune mention explicite de la Parole de Dieu. 
45 « Les rimes par elles-mêmes portent la marque de l  ; les rimes choisies par Jacques 

siècle commençant ne rimaient pas ainsi. » (ETKIND, 1982, p. 97). 
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TRADUCTION DE JEAN-MARC BORDIER (années 1970) : 

 

LE PROPHÈTE 

Tourmenté de soif spirituelle46, 

ésert 

éraphin à six ailes 

dans les airs47. 

Comme sommeil sa main légère 

Vint se poser sur mes paupières 

 

à frémir. 

Il  

éveillent : 

 

Voler les anges dans les airs, 

Marcher les monstres dans les mers, 

Croître les arbres en tous lieux48. 

Et, sur ma bouche se penchant, 

II  

Ma langue vaine et pécheresse. 

Et de sa dextre ensanglantée 

II mit dans mes lèvres pâmées49 

Le dard du serpent de sagesse. 

Et de son glaive me perçant 

évreux 

ça entre mes flancs 

Par un charbon brûlant de feu. 

Je gisais seul, inanimé, 

 : 

« Debout, prophète, entends et vois, 

Que ma volonté te pénètre 

Et que ton verbe en tout endroit 

Brû êtres. » (KEMBALL, 1991). 

 

 
46 Vers 1 : le mètre régulier e  spirituelle » étant de quatre syllabes (Dictionnaire Littré). 
47 Vers 4 : « ... dans un croisement de chemins ». 
48 Vers 14 : « Et la vigne croître/pousser dans une vallée ». 
49 Vers 19 : « ... engourdies/roidies/raidies ». 
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La voici enfin, avec trois vers tout au plus (10 

du traducteur se fait perceptible, une version réellement juxtalinéaire, mais si modernisée 

la sin  11, 12, 13 et 14) 

demeure au second plan. 

 

 2010) : 

 

Outre ces traductions maintes fois rééditées, il y en a de moins familières au grand 

public dont les points forts et faibles ressemblent somme toute aux leurs. Sans paraître 

meilleures ni pires que toutes les autres versions, celles de Valentin Parnac, de Katia 

Granoff, de Jean- en 

 94-98). 

 

« ... les nombreuses traductions de ce poème (...) laissent une impression 

qualités des travaux de Katia Granoff, Jean-Marc Bordier, Henri Grégoire, celle 
qui a le mieux réussi semble bien être Marina Tsvétaïeva, aussi grand poète en 

 »,  
 

 

affirme Anne-Marie Tatsis-Botton (TATSIS-BOTTON, 2014) en parlant du « cauchemar » 

 Le 

Prophète » relu par Tsvétaïeva peut être en effet le plus expressif sous son aspect 

artistique ; cependant, il diffère tellement du poème de Pouchkine dont il est issu que la 

Par contre, les traductions de Jacques David et de Jean-Marc Bordier sont plus fidèles à 

russe, mais leur modernité stylistique, ainsi que diverses licences poétiques de 

« précision versus inspiration tant 

expérimentales qui suivent, placées en regard dans le tableau ci-après, mettent ce 

dilemme en évidence, la première imitant, avec une exactitude relative, la forme du texte 
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pouchkinien afin de relever quelques nuances de son contenu. Toujours est-il 

basent toutes deux sur le principe énoncé par le comte Alexei Tolstoï, grand poète et 

traducteur russe du XIXe siècle :  

 

  

 ( , . IV, . 128-129)50. 
 

 

PREMIÈRE VERSION :  SECONDE VERSION :  
LE PROPHÈTE 

Ce fut dans un désert chagrin 

 

 

 

Ses doigts légers touchant mes yeux, 

 

 

Ses mains venant à effleurer 

Mes deux oreilles, il se fit 

Un bruit confus qui les remplit ; 

 

 

Des monstres grouiller sous la mer, 

Des ceps pousser dans la vallée. 

Or, cela fait, il se pencha 

Vers ma bouche et il arracha 

Ma langue méchamment loquace ; 

Et voilà que sa dextre en sang 

Enfonça dans le trou béant 

 

À coups de glaive, il me fendit 

LE PROPHÈTE 

Tourmenté par les soifs spirituelles, 

Je me traînais dans un désert chagrin, 

Et un séraphin qui avait six ailes 

Me surprit au milieu de mon chemin. 

Ses doigts légers comme un rêve effleurèrent 

 

 

 

Se mit soudain à bourdonner, et puis, 

Malgré ce bruissement-  

Grouiller les monstres sous la mer, frémir 

Imperceptiblement le ciel, voler 

Les anges dans ses hauteurs, refleurir 

 

-  

es lèvres et il arracha 

Ma langue si verbeuse et pécheresse, 

Enfonçant dans ma bouche dévastée 

Avec sa forte dextre ensanglantée 

 

Enfin, à coups de glaive, il me fendit 

 
50 paroles sens, 

impression. Il est nécessaire que le lecteur de la traduction soit 
transporté dans la même sphère où se t sur les mêmes 
nerfs (en russe).  
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La poitrine, troquant mon âme 

 

Pour un bout de charbon en flamme. 

Inanimé, je gisais là, 

 : 

« Debout ! Vois et entends, prophète 

À mon empire souverain 

Soumis, et que ton verbe jette 

 » 

 

Et dans ce trou béant il enfouit, 

 

 

 : 

« Debout, prophète ! Ouïs, vois la lumière, 

Laisse-toi guider par ma volonté 

Et fais ton verbe, sur la terre entière, 

Enfl  » 

 

CONCLUSION 

 

 âme » employé au lieu de celui de «  » (1re 

locution conjonctive (2e 

le fait que ma propre écriture caractéristiq

enjambements, ses allitérations parfois mal venues, etc., à celle de Pouchkine. Un des 

fois appliqué aux traductions de ce type, le 

être appréciées que dans la mesure où les préférences subjectives de deux personnes 

différentes (le traducteur et le lecteur) se rapprochent éventuellement les unes des 

traduit, moins se révèle chez lui «  » face au rôle 

intermédiaire du traducteur, et la traduction lue, si interprétative soit-elle, en arrive à 

« agir sur ses nerfs ». Ainsi, le verdict final rendu par le lecteur, la question si la poésie est 

traduisible cesse-t-

domaine de la psychologie individuelle.  
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